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À l’invisible instant


L’instant peut durer une éternité à la différence qu’il demeure éphémère









L’instant éternel









Rencontre de la terre et de la mer


Sur nos mers de déraison,


L’étendue de nos frissons,


Impulse l’infatigable ondulation


De la jupe plissée de nos émotions.


L’oeil cyclope du phare, perché dans son orgueil,


Tourne et tourne sous les feux de nos éclats,


Balise la route à travers les écueils,


Éclaire les scintillements de nos sens vers notre au-delà.


Voici ce qui nous lie,


Voici ce qui nous sépare ici-bas.


Entre terre et mer, avec rage, au fil des marées s’allient


Les courants invisibles du raz.


Surgissant de nos profondeurs si denses


Les marées portent nos silences intenses.


L’aube et l’aurore mènent notre danse


Les vagues intimes, irrégulières, nous donnent la cadence.


Le vent a beau crier,


Souffler ses bises à nos oreilles, hurler,


Jeter nos âmes sur la jetée,


Nos yeux sont encore emplis des brumes matinales de notre aimé.


Préservant notre pudeur sous l’oeil coquin du soleil brûlant,


Nous connaissons les tempêtes qui séparent nos navires,


Nous connaissons les tornades qui déchirent les voiles des amants,


Nous connaissons la douceur d’un nuage de coton sans le dire.


Neptune et Gaïa nous ont unis.


La mer et la terre, la nuit et le jour, se rencontrent toujours.


Où commence l’horizon ? Dans nos regards. C’est dit !


Cette ligne de rencontre, impossible d’en fixer le contour.


De cet amour, te voilà submergé,


Je ne suis pas sûr d’être assez bon marin voileux


Pour rester sur tes flots. Peu importe l’écueil, le rocher,


J’aurais voulu mourir amoureux.









Rivière courante


La neige n’a pas neigé. La pluie a plu.


Dimanche.


Les fleurs sont restées fermées, comme les commerces.


Les abeilles ont enfilé leur polaire rayée.


Elles attendent l’heure de la promenade, comme les bagnards.


Derrière les larmes de pluie,


Les rivières de nos yeux se gonflent d’orgueil,


Se chargent des bois morts du passé.


Leurs cascades chantent des blues de plus en plus puissants,


Entraînant leurs flots de mélancolie vers d’autres lacs d’amour.


Ô mon amie,


Tu as eu le bonheur d’oublier sur la table de la solitude quotidienne quelques livres.


Ils sont mes repas silencieux, dans l’atmosphère de mes pensées vagabondes.


Ô mon amie,


Ces quelques bûches enflammées que tu m’as laissé emporter,


Ces quelques bûches se consument dans mon intérieur comme les amours printaniers.


Ô mon amie,


Le vent balaiera les nuages du quotidien.


Derrière l’ombre, la lumière.


Ici, le jour se lève. La rivière cascade.


Le bourdon se prélasse dans le jardin des souvenirs.


Le temps s’éprend de l’éternité.


Quel que soit le temps, quoi qu’il nous arrive, à l’un à l’autre,


De la rivière au fleuve, du fleuve à la mer,


La fin sera toujours tragique.


Un livre se termine toujours par... fin.









L’aube


Dans le sommeil profond,


Transperçant le noir de l’horizon,


Une apparition imperceptible,


Lux d’une aube qui se lève.


Le rêve se forme, s’immisce tel le petit jour
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